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Mais le somrneil peut etre de quality
variee: profond, löger, lourd, agite ou

calme. II pcut aussi 6tre trouble par des

röves. Qu'est-ce done que le reve? Nous

avons vu que, pendant le sommeil, toutes
les fonetions du corps sont ralenties, mais

qu'elles ne sont pas suspendues; c'est le

cas du ccour qui continue ä battre, des

intestins dont le travail d'assimilation se

poursuit, des glandes qui ne cessent de

secreter les liquides n6cessaires; il en est

de meme de l'activite des cellules du

cerveau. Oes cellules, d'oü dependent notre

intelligence et nos pensöes, sont engourdies
et affaiblies pendant le sommeil, mais
elles travaillent encore et provoquent ces

images confuses, ces hallucinations fugaces
et sans contröle qu'on appelle les rövos

ou les songes. Mais ces excitations du

cerveau sont faibles et tellement attenuees

que l'imprcssion qu'elles provoquent ne
dure pas, de sorte que, dös que le r£veil
est complet, les images revues s'effacent
et disparaissent au point d'etre bientot
totalement oubliees. Au moment du reveil,
nos songes nous apparaissent souvent
encore d'une fagon tres nette, mais unc
heure plus tard ils sont effaces pour
jamais, parce que notre conscience se r6-
veillant dans la realitö, rejette des impressions

fugitives qui n'ontpas laisse une em-
preinte s^rieuse dans la substance cerebrale.

Les troubles du sommeil, et en parti-
culier l'insomnie, ont des causes varices.
Les depressions nerveuses, les etats neu-

rastheniques ou melancoliques sont souvent
£t l'origine des iusomnies rebelles, ainsi

que les douleurs physiques dues aux
maladies. La douleur ressentie dans telle
partie du corps empechera un malade de

dormir, aussi bien que l'epuisement ner-
veux, les obsessions, les agitations des

nevropathes, ou les preoccupations graves
de gens normaux par ailleurs, mais tour-
mentespardes soucis exceptionnels. «Quand

on ne dort pas et qu'on s'impatiente de

ne pas dormir, disait le professeur Dubois
de Berne, qu'on se retourne en so depi-
tant, on cree un etat d'agitation qui em-
peche le sommeil. Beaucoup de malades

abordent la nuit avec l'idee fixe qu'ils ne

dormiront pas et en supputant dejä les

consequences fächeuses qu'aura cette nuit
d'insomnie pour leur bien-etre du lende-
main. Iis comptent les nuits mauvaises

qu'ils ont eues, persuades qu'elles se sui-

vront et se ressemblcront. Dissipez ces

phobies qui empdehent l'esprit d'arriver
au calme necessaire. J'ai coutume de dire
ä mes malades: Le sommeil est comme
un pigeon; il vient ä vous si vous n'avez

pas l'air de le rechercher, il se sauve si

vous voulez l'attraper.»
Quelle que soit du reste la nature de

l'insomnie, le repos et le grand air, la

persuasion et la direction morale peuvent
etre d'une grande utility ä ceux qui ont
perdu le sommeil. Enfin les medicaments

ne sont pas ä negligcr; les fortifiants et

specialement les calmants du Systeme ner-
veux pourront etre — s'ils sont prudem-
ment et judicieusement employes sous
contröle du mödecin — d'un trbs grand
secours. Hätons-nous d'ajouter que les

personnes qui abusent des preparations
calmantes et somniföres se font un tort
immense, car 1'intoxication se fait peu ä

peu, et par suite de l'abus de ces
medicaments l'etat des malades s'aggrave tou-
jours plus. Le medecin seul, guide par
ses connaissances generales et par sa con-
naissance du malade, a le droit do pres-
crire et le devoir de doser des calmants
dans chaque cas particulier.

Un joli geste d'enfants grecs.

II y a en Gröce, comme en Suisse, une

Croix-Rouge de la jeunesse. Les enfants

qui font partie de la Croix-Rouge helle-
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nique de la jeuncsse viennent d'avoir un
bien joli geste ä l'adresse des enfants de

la Croix-Rouge suisse de la jeunesse. Iis
leur ont envoyö une provision d'excellents

raisins de Corinthe ä sc distribuer entre

eux, accompagnöe de la lettre suivante:

« Notre profond attachement ä l'ccuvre

de la Croix-Rouge de la jeunesse et notre

vif dbsir d'entrer en relations avec les

Croix-Rouges de la jeunesse de tous les

pays, fussent-ils les plus öloignbs, nous

incitent ä vous adresser ce petit envoi,

auquel nous vous prions de faire le meil-
leur accueil.

Les raisins de Corinthe que contient le

paquet que nous vous adressons sont un
des meilleurs fruits sees de notre pays.
A part son goüt exquis, sa puissance en

calorics est telle qu'aucun autre produit
ne pent l'egaler.

La meilleure manihre de s'en servir est

de les manger tels quels, ou introduits
dans des gateaux et des biscuits.

S'en servir au naturel est vivement
recommande aux enfants et aux adultes,

particuliferement en hiver.
Dans l'espoir de recevoir de vos nou-

velles, nous vous envoyons nos plus fra-
ternelles salutations.

Les membres cle la Croix-Rouge
<!e la jeunesse hellenique.

La distribution a eu lieu ces jours der-
niers dans les ecoles primaires de Genhve.

Merci aux petits enfants grecs, et feli-
citons-les de leur aimablc pensöe. Elle

prouve qu'aujourd'hui ils ont mieux ä

faire qu'ä demander « de la poudre et des

balles », comme celui de Victor Hugo. C.

(Tribune du ö mars.)
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Ueber X« und 0»Beine der
kleinen Kinder.

„Jperr ©oftor! ©eitbem midj mein ®inber=

argt gut Sefyanblung ber X=Seine meinet

Sungen ju 3f)ncn gefdjidt Ejat, fjabe id) auf
ber ©trafje auf bie Seinformen ber Sinber

geachtet unb Ijabe gefunben, bajj furchtbar
tiiel Äinber Serbiegungen f)aben; tjaöert fic
nicfjt X-Scine, fo fjabext fie e6en O^Seine."

©iefe üleufjerung tat neulidj eine beforgte

iOiutter, fo fcfjlimm, wie biefe SDZutter e§

barftedt, berfjätt fid) bie ©ad)e gfitcfficf)er«

Weife nietft: (£§ gibt glitcfMjerWeife meljr
Sinber mit normalen afö mit oerbogetten

Seinen, darüber fann aber fein $weifel
berrfdjen, baß feine Serbilbuitg be§ Sinbe§

im oorfdjufpfficfjtigen Sifter fo f)äitfig t>or=

fommt Wie ba§ X=Sein unb ba§ 0=Sein.

©iefe ©rfaf)rung§tatfadje läfjt fid) audj gatjlen«

mäfjig nadjweifen. ©a§ SBiener' ortf)opäbifd)e

Unitoerfität§am6ufatorium fjat un§ jiingft
eine ©tatiftif fjierüber gefcfjenft; banacf)

würben unter etwa 79 000 gäflen, bie ade§

in ädern innerhalb üon 23 Safjren biefe

Stnftaft auffucfjten, nidjt weniger al§ 3428

gäde uon XABein beobachtet, b. 1). naljeju
jeber gwanjigfte Uranfe war x-beinig. 2175

mal, alfo etwa um ein ©ritte! feftener, famen

biejenigen Serbilbungett jur Scobad)tung,
bie man gemeinhin at§ OSeine bezeichnet.

Öanbelt e§ fief) gWar in biefer ©tatiftif nidjt

lebigticlj um Einher, fo gelten boefj biefe

3af)fen Oerf)ä!tni§mä§ig bitrcfjau§ auef) für
ba§ l!inbc§after adein; ja man Wirb nidjt

fel)lgef)en, wenn man annimmt, baff ber

tgunbertfat) für ba§ ®inbe§alter fogar erbeb*

tief) !)öf)er ift a!§ al§ für ade 211ter§ftufe«

jufammengenommen.

®ie iOfütter über biefe häufigen Serbid

bungen im S!inbe§alter aufjuflären, liegt ein

Wirflidjeä Sebitrfnis» oor. @3 unterliegt näm*

lieh feinent ßweifel, baff Liefe SMtter au§

einer burdjau§ entfd)u(bbaren ilnfenntni^
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